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la veuve, qui dirigea vers lui l'éclair de ses LE TOUT MONTRÉAL.
grands yeux humides..

Renoit lui prit la main et dit: Notre correspondant de Québec, nous engage
-Mame Pierre, je veux quitter la marine,

j'en ai assez, j'ai des économies; la mer, ça silence, au sujet de l'union prochaine d'une
m'ennuie.. . et puis chaque fois que je suis au gracieuse quêbecquoise, fille d'un très honora-
large... c'est plus fort que moi... je pense à bic, à un jeune parnassien.
notre cher Pierre... et... ça me fait... peur !

-Pauvre Benoit ! lit la veuve en pleurant. Comme bilan te Montréal, nous devons men-
-Oui! je sais bien, il y a juste un an aujour-tionner les noces Ildefer blanc" d'un.jeune et

d'hui, quoi... Par ce temps-là, un temps de populaire Sénateur, et de sa 1racieuse femme,
voleur, avec une lune en zinc, un ciel de cirage Les nombreux amis (e la maison avaient, pour
et un vent qui pleure... Pauvre Pierre !... Mais la circonstance, transformé le ferblaneniune
parlons pas de ça..,des.jolies toiles de Pelouze, le paysagistegrand

-S1i !n 
C

-Si !prix de iRome, et en un superb)e bouquet.
-Non ! mame Pierre, je veux quitter la Inutile (le (ire que lospitalité des mille

marine, que je vous dis. .. Seulement, ça m'em- heurs, a été, comme toujours, de la plus sincère
bèterait de vivre seul, comme un grand serin, cordialité.
sans mon ami, sans famille, sans... personne, La conférence faite à la Salle de La Patrie, le
quoi. .. Je veux me marier !. ..

-enoif, notre Seigneur le o)n1 Dieu vous dCtré
donnea un fenîmîedi~n~ (l ~iuemient littéraire de la fin. d'année.Comdonneira une femme clienell de vous !

-Lsp.reesnre Vos saezmoi. .. cestd'habitude, M. Buiies a prodigué de l'esprit, de,-Espéro ! espère! Vous savez, moi.. c'est
que je suis diffileile !Je voudrais une femme, 'enthousiasme, et les nombreux auditeurs

là . .. ue rai, vus avz. . ne ou mèe. .d'Etiocalion. se sont séparés, enchantés de l'in-il !.., .ueVraie, vous savez.. .une bonle mère. ..
une fmme ui at un oeur . .t rissable verve cdu spîirituel orateur.

Unebelle jeunesse qui vous aime Comme N'arrivée do l'A légat de S S., sa réception

-Varerooulismmnt llpuepofn

i à la gare, aà Notre-Dae,et dà leéléchi ont été,

Il v gracieuseqqusbecquoiselelle d'un très honora-

pour les caîholiques, une série doccasions.OU
ismo n leapprécier la liate courtoisie et laiLs onombreuxjmisedelamaisonavaientpour

-oni ! je unel i o t ndienlveillance du représentantydi St. Père.
O o u Jeunefillp qui serait dFoule ào la gare, à Notre-Dame, et le tout

mais j'aimierais ieux, . . et *B*mioit balbutia : Mnra 'vcél
ça sernitnI i divuve. .r. avc dee la famille.q.u. une e'oiltd l

veeve qui... u,éo.. commemmtujlà,dC'est pas NOTeE FEUILLETON
podr direit

LaLvnvrcfi lal laoit un instantP; leurs
yeu, ix (ol n larmies. Noud s començons,aaur.tjourdhuie, la publica-

Id'habce itMnouveau roman pdeiguARES 'SIMOND,

Leml'nhutsalot, lessvtxls omrd roulait soi ria-s
peau (buis ses gIros doigrt.. . la veuve rel2ardait LE SECRET DE IROCHI.
lcne garçon comme les enfants raardnet
les saints. . puis, elle penchia sa ttte sur Il sulira dénoncer les tites des chapitres,

l'éaul 1d matelot, et confuýse, lheureu1se, elle i pour que nos lecteurs comprennent quelles
lui dlit. dans uni sanidot i difficultés nous avons pu à surmnter pour

Uni j'h e e trese min ou im crom Larrive é-publier cette primeur peine sortie

&tes un b)rave hiomile ! et mon Pierre ldhateis pi'(,ýsCes leidteur.
vous lit merci : merci, Begoit.àa ge étion

Esn uévartlpleureraua mère, totcs les petitsou
s' ninta an l. bi neillae damoure Une bonne action

-Oni i !o uo it! une jeun e il(le ires'abo r ait-ou - Folve t éal ité La bataille
Le mrat uett eve.. te re 'abiLr.es.de!_lérot

caenx seslrt larme; puis n'étant pusmaîtrece e martyr Les fil-itifs
sol yut io n, il dit .; L îîumolation L'asile

-Voyons, lVoyons ! mine Pierre, pleurez ouAiouo et. anichiaL-enbuscade
don e.lmas, 'est s es bêtiss !... El veules reirits ; 2,ari e Suîice
al lonis, venez. ici, bambins!et, appelez-moi voire L4e nmaudit Leýs représailles
père a grao me et Smures tasgenanssance

Pleis embrassant les petits qui criaient t svulité La sparation

-PapaBenoit. t s L'aveu Boni lsée

Bîoit s ulitàI sanloi-e ; Le bal La délivrance

-Dors tranquille, mon viei oPierre Espère Ious1noi LeL

espère il y aura lu biscuit clans ta cabine..LnOru
On vya Chasser la famiere chez ta veuve et

e et Lesvneents comme on le voit, se succè-
esesdent, rapibes et poignants, ans ce drame d'un

puissant intérêt, aussi se craigos nous pas
d'assurer au Secret de ocnsniimmensesuccès,

Un magnifique service d'argenterie com-
posé de : couteau, cuillère, fourchette, couteau
et truelle à poisson, un riche huilier.

Le tout en argent, garantie pour cinq ans, sera
expédié à toute personne qui nous enverra,
ou nous remettra la liste de cinq abonnement,
payés ; nous'donnerons en, janvier, (3e numèro),
la photolithographie de ces objets, de haut gout
artistique, et tous, de première qualité.

»OTES DE L'EDITEUR.

Les abonnements ne dateront que du 1er
Janvier.

Nos lecteurs sont priés de conserver nos pre-
miers numéros.

. Nous publierons, dans chaque numéro, une
poesie de Louis 11.-Fréchette.

A PARAITRE DANS LE Se NUMERO.

Nous publierons bientôt le carnet d'unejeune
femme ; nous commencerons nos indiscrets
cnprunts, au moment où la jeune fille, encore
au couvent, songe avec anxiété, à son entrée
dans le monde, et aux diverses phases de sa vie
de jeunesse, l'album s'arrête 2 ans après son
mariage, à la naissance de son premier bébé,

Cet album nous a été confié par une montréa-
laise, sous la réserve formelle du nom de l'aima-
ble et distinguée propriétaire.

Nous commencerons cet émouvant et gra-
cieux pillage, dès le troisième numéro.

Le nom de plume de l'album sera Min
GUERITE.

ECHIOS.

Un chirurgien réclame cent piastres à un
client ; le lendemain il reçoit ce billet:

Cher Docteur,
Vous avez fort habilement réduit mafracture,

je la proclame.
Ne pourriez vous donc pas aussi réduire ma

facture."

Dumas fils dinait à Marseille, chez le Docteur
Gistal, une célébrité du pays.

" Mon cher, lui (lit l'amphitryon, en passant
au salon pour prendre le café, on dit que vous
improvisez; honorez donc mon album d'un
quatrain de votre façon.

-Volontiers, répond l'écrivain, et il écrit
sous les yeux de son hôte, qui le suit des
yeux:

Dopuis que le Docteur Gistal
Soigne des fainilles entières
On a démoli l'hôpital

flatteur, dit le Docteur en l'interrompant."
mais Dumas ajoute;

Et l'on a fait <eux cimitiòres.
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